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iJne héroïne dtf^ord 

M" Louise Thuliez 
K«tTa l — f l f l S parisien • I. Avenir » publie 

une i n t e r v i e w iin'uii de ses co l laborateurs e. 
eue. a v e c .M'" Louise Thul iez , l'aduiira'ole coi-
luburatrier de ni lss ( 'avri l e t la c o m p a g n e 
île c;;pflvit'• de Louise de l ' .r t l ignics et de 
j.otre êot i i - i toyenue M"* L ' o n i c Vaul i i iutte . 
N lis CM r . l ' V o u s les passage . , s u i v a n t s : 

— J»- n e t:-o:r..iis d m * l'Avesnois, au niu-
im-n! ii'- l:i ""erre; j'étais pu vr.ciinec*. il Saint-
W.-Ijsl-Ia-V.sliéi-. I.uis,pic s'est prixjilit« la I f 

traita de Ciutrlc/ni. n fut aa peu la débandait?: 
tic nonc.rc'ix -.'1-luts, principalement de» An-
irl.'i-, n i i .••L.t pas le leiups de fuir. Vous pense» 
-I le s, , , ; ,| î gm malheureux était précaire! Q M 
Ira A!;.•ni.-imls Ira reconnaissent, et c'en rtait 
t:iit. I"c-i •',•• ee» po ivres garçons que je in'nc-
i i.pui. *_"*»•!:iit -i naturel! Kl puis, je n'étais point 
«•ciile: piuli'i.f, je trouvais de l'aide. 

a- Xous Ira avons recueillis, cach l s nu nez et 
il lu limbe i s Alleuiands. pendant deux mois, 
nous avons ainsi tardé trente Anglais diuis les 
fourrés i | i s de la forêt de Morinal; nous les 
r-ivi.aillions ci ee n'Hait point chose facile: II 
fallait ii-iT ilr ru-" ..le patience: bref, nous 
réussîmes. l i«tn*H liieii le nom if.ic je vais dire, 
celui de Ml:'- Monnaie, c'est celui d'une femme 
rdmirable, ilont le cniicoiim fut alors particu-
sièt-cment fn-éciciix. i'Ilo e-t morte, depuis . . . 

•< Les trente Anglais, dont je vous parlais tout 
». l'heure, d a n nt .pour des raisons rpfciales. ne 
rendre: seuls restèrent un capitaine et un lieu­
tenant que je fus assez heureuse iionr faire fran­
chir la f ion l i è i e belge. | la fiu de l'nunéc 1DU. 
Il r avait aussi, eu s*soii grand nombre, des 
territoriaux de i bez nous et d'autres Anglais: 
nous les nvrens rapatries. Nous avons fait 
« pasaer » îles jeunes gens pour qu'ils «enga-
gent. das onvj ic i s ni'Hairarglate» dont la l'inneC 
avait tant liesoin. 

— Au pris de ipiell.'s di*!!i nltés? ("e-t <•<• que 
vous n» oifes pas. Madeinoisel-e. ma's c'est ce 
qu'on ne l'eu' imaginer sans 'réaair... 

— Liiaon . eue la route est longue et qu'elle 
e'taif, alors, is*n sûre, qui leène d'Avesnes a 
l ' .nwel le- . )l»i< là. quels l-.ciiux dévouement»! 
«.bielle nu-guifiqiie orgaaisatina! ("c>t à I'ing'V 
Jiienr Caiipinu. à m :-v Kait'.i t'avell que l'on doit 
tout cela. s,,,-,_.,.,. ajaa ••**• Caret] a t a Joaqu'â 
trente et trente-ein | Angl.iis chez el le . . . 

— L e s A'.lemaniU. pourtant, devaient ouvrir 
l'oeil? 

— Oui. niai» ee n . tait paa toujours le bon! 
Noua avo'is réussi des « pansages » de 1J ou 
14 hommes sana que nos ennemis se doutassent 
de rien. On les déguisait en ouvriers, en bûche­
ron* «entrent et l'on invoqnnit le besoin d'aller 
dana la forêt chercher du bois. 

« Nous avons travaillé de la aorte jusqu'en 
Juillet 191.*. Je devais moi-même être arrêtée 
!e d de ee moi-. il B i l l allé», chez rtiilii.uo. 
Bancq. l'un ttet» recruteurs de miss Cavell. I.a 
maison était surveillée; j 'eus beau donner un 
faux élat-civi!. j'étais prise: on m'incarcéra tout 
de «uite k la nrison Srint-OiUes oïl je restai 
deux mois. Je fut jugée, avec quelques autres. 
!es n e t 10 octobre: |g l'oiiseil prononea rinq 
condamnations à mort, dont deux devuient être 
exéeuté-es le lendemain: ïîauc.i et miss t'avell. 
I,es trois autres, la eomte-se rie Belleville. le 
pharmacien Héverin et moi. nous dûmes notre 
grSee n l'interventioii ripiii" du marquis de Vil-
'alobar. MBkaaaaaVmt il'KsneiTtr, qui agit eu nom 
•le son roi. 

Xous fûmes e.uulaites à tUagkatHg, en Ttlié-
ranie. en compagni» do l..'oioe >'anhoutte. de 
/.nuise de IX' . ignir- . de Ml'" l.liotellier. dont on 
a«> dira jamr.i- »->"i: la rnaatalta surhumaine. Il 
T avait encore la e n t e - s e de Meilevill", 
M"» Vollet. la p r o i . f s e de ' 'v .y , des uuantilcs 
H'autres bonnes f'raiicaises. Jusqu'à la tin de la 
Kuerre. uni:- tlttm* l o i a u les vigueurs de la pri­
son aa laMr* . ?C»»a avMas aVoit à 17" grsinmes 
de pain par Jaar: les hâaraita françnis uons ont 
sauvées. 

a C a lf»l7. le typlu.--. t l i i . i b l e i.vplius lit son 
apparition. J'ai soign'• mes ( o u p a g n e s et . 
d'abord, -ri-s aarrah ,)« (ïii"i elles étaient attein. 
•••s. Ce fut terriMe. Mite A'anu otte mit. de ses 
!•• onres mains, les mortes en bière et les en­
terra. I * a Allemand*, ;ivaient r«ur. , i f attraper 
i'alfreUse maiadie * 

« C M la Bév«lni!«at if'rf'Woaa nMHvraHe S 
rorembre. trois ioiir" avant l'armistice, nous 
fume» re;Hne> à la Mterte1 ••: " lea marins de 
K'ehl. l.e 11. u..ip ruions à l.oiirnin: nous t r i -
reaataara la neaahaae: nous nous retrouvâmes 
i ne* uons. entin. 

* P i tes bien, leon.-i.'ur. s.irtout. dites bien 
.pie. pendant les aeurcs .louloureuses que j'ai 
(".pe-sér*. i'ni toujours été très ficre d'être 
l ' ' inc. i ; -e; i ivs . o n i o i ï h n - n'oiti eess,' d'a\'or 
• a moral vfataant aajbl'nre. Tontes, nutis aiatlona 
tant la t*la—t » 

Aiii^i pavai Maa l^tari»» Taallra, grande V,.'-
roîne de .lier. is. t e ipi'idte a fait, et qu'elle 
évoqimir po'ir les leetnirs de ce journal, d'une 
-o :v aa ''bit rapide et p . " - n e aa rougiasant. 
à l 'entenlre <-'éinit w trr- s imple* . Voire — et. 
•.on- r,-..i. je ae voudrais pas ea jaaw. Mais e i 
• mi est sûr. . 'est i , . v e'étall tre« grand et très 
'•eau. Oe tels dévouements restituent à Vlionmie 
sa ajaa liaivîe dignité. 

.l'aurris vou.'u exprime;- -. >!'!< TaajMea mon 
admiration, mais les mots aae manquaient. I.a 
i-nnteiiipl.ition d e - héros nous rend timides et. 
hunihlp*. One cette feuiirc n donc bien mérité 
les trois croix une j'ai vaes accrochées il son 
corsage noir: l i Croix de guerre, relie de la laf-
rion dl ionreur. une hante di-'inetion anglaise! 
Kst-cc nen-e ope ie les considérais avec trop 
d in- - " m e oue J[if Thuliez me dit: 

- - .le ne les porte pas eomuio ea tous le» 
jours. Mais, aujourd'hui, c'est la première com­
munion, ('esf jour ,te fête! . . . 

Ce dernier trait ne comp]êle-t-'I pas le véri­
table visage de cette femme magnifique? 

INAUGURATION A NOYELLES-SOUS-LENS 
d u n o u v e a u m a n a m e n * d : s v ict ime* 

de la catastrophe des mines de Conrriàres 

On v ient d'Inaugurer à Xoyc l l e s - sous -T .ens . 
ni! mi l ieu d'uue aff l i ience cons idérab le .le 
n o u v e a n m o n u m e n t nnx uiorisi de la e n t a s -
t i o p h e îles M i n e s de Courrièros . ou re inp laec -
m e n t de ce lu i qui a v a i t é té détrui t . Ce nou­
v e a u c é n o t a p h e porte c o n n u e i n s c r i p t i o n : 
.r Soits c e ter tre r e p o s e n t c'eut e t q u a t r e v ie -
l i m e s de la c i t t i s t r o p b e de f o u r r i è r e s d a 
10 marx 1!K)6 ». 

D e s d i scours l u r e n t pi ittonct's par M M . 
frj l let , ma ire de Koye l l e* et Macs-, d é p u t é . 

dans un café 
à Calais 

Le tenancier est tué et son frère 
grièvement blessé à coups 

de revolver par des 
consommateurs 

l 'n di.'ime rwpada s'est dci'oulé d a n s l a 
nuit de illiuaticlie à lundi, dans un c a l é de lu 
rue de la Mer. à Cala is , t enu p a r l 'ancien 
boxeur Calais icn Thvo Dussart . qui a été tué 
jiai- un marin corse, tandis qnc sou frère 
était ^ î icvcinent blessé. 

Vers minuit l ô . d a n mar ins de commerce 
•eeaaapajnaf* d'une i'einme, eu Iraient d a m lo 
j iel i t c a f é de D u s - a i t . I l s a v a i e n t l'air qucl -
SJM p e u éméchés et M m e D u s s a r t hési ta a v a n t 
de les servit'. 

I/.'S inconnus >,. mirent à causer dans leur 
laufruo maternel le , en regardant les c l i ents 
d o n t v i s ib lement ils sembla ient se moquer . 

Le frère du tenancier . M. G u s t a v e D n s s a r t . 
les i n v i l a ù se tenir tranqui l les . 

L' interpel lé pr i t a lors un air m e n a ç a n t et 
an m o m e n t où T h é o Dtissart s 'approchai t de 
lui p o u r l ' inviter à qu i l t er la ca fé , l 'homme 
se levait , reculait de quelques p a s et sorta i t 
un pis to let automat ique de n i poche . 

l'i'oiilftnrnt. c o m m e u n e Ibrute, il v i sa et 
p a r six foie tira d a n s la direct ion des deux 
frères , rpii s 'écroulèrent sur le sol. 

Profitant de la s t u p e u r qu'avait provoquée 
ce l te s...':ic rapide- le trio s ' empress* d? pren­
dre la Tuile. 

L ' A S S A S S I N E S T ARRÊTÉ. 
I n d es consoi i iMiatci i is r o n h k auss i tô t au 

eoinaslamarial de la rue de l 'Amira l -Couruct 
<-t a lerta l t police. I.Vitx a s e t i t s a l l èrent se 
pns l er A la pacte de la m a i s o n portant le 
n* 13 de la riio de B r u x e l l e s oiï habi ta i t la 
f e m m e qui se t rouva i t a v e c l?s a t l O i a t a . 

Vers u t i a l i e a l B N Un m a t i n , les i t s c n t s 
v irent sort ir de la MBlaaa) le premier m a t e l o t 
( t a u s s i t ô t r a p i i i ' l i e n d è r e n t s a n s qu'il l eur 
f i t la m o i n d r e K-s i s tan 'e . Il fut a m e n é a u 
pest , . de p e r m a n e n c e du boulevard U a m -
bv l in . 

(fstJMl N second m a l i n , il se eons'.ittia 
pr isonuier une de .n i -be i ire apr.'s la d r a m e , 
outre les m a i n s d i s a g e n t s X e u t e et Carou D, 
qui i l r e m i t son revo lver . 11 s e m b l e qu'i l n 'es t 
pour r ien dans l 'affaire e t qu'i l n e s e r a pour­
su iv i que PMC port d 'arme prohibée . 

L ' ident i t é du trio n pu ê tre f a e l l e m r u t é ta ­
bl ie . Celui qui a tiré sur l e s frères D u s s a r t 
e s t un n o m m é P a l m i e r ! . .",0 uns . gra i s seur , e t 
l 'autre , un s ieur Pierre M a t t u e c i , '29 a n s . 
e a m b u s i e r , su je t corse , t o c s d e u x m a r i n s à 
bord d u « C o m m a n d a n t Dor i se ». 

La f t i i iu ie a m i e de l ' a s s a s s i n e s t une n o m ­
mée A l p b o u s i n e Col l iu . l'ô a n s , s a n s pro fe s ­
s ion . 

Le P a r q u e t de Bui t logne . i n f o r m é d a n s la 
mat inée , e s t arr ivé à Cala i s il m i l i . K e ç u s il 
la ajBM par M. Manonvr ier , eo l i indssa lre do 
pol ice , le j u s e d ' ins truc t ion . M. Hose t . e t le 
s u b s t i t u t du procureur de la Républ iq ic : se 
son t rendus il la m o r g u e ofi a é t é t r a n s p o r t é 
le corps de T h é o D u s s a r t qui a s u c c o m b é au 
bout de q u e l q u e s m i n u t e s I ses b l e s s u r e s : 
puis à l 'hôpital oit G u s t a v e D u s s a r t e s t cou-
s idr-é d a n s un é ta t désespéré . 

Au Comité de patronage 
des Habitations à bon marché 

Le C o m i t é d é p a r t e m e n t a l e d e s H a b i t a ­
t ions il bon m a r c h é s 'es t réuni hier, lundi , 
sona la prés idence de M. I>avalne. s é n a t e u r . 

Apres avo ir a p p r o u v é un d e v i s d ' a g e n c e ­
m e n t d'un groupe île m a i s o n s il Valencienne- i . 
]'• C o m i t é a ace i i i i lé des s u b v e n t i o n s a u x 
S o c i é t é s de Jard ins ouvr iers d o See l ln e t 
d Hazebrouek et. n a p p r o u v é les c o m p t e s de 
g e s t i o n de l 'OfH.e d é p a r t e m e n t a l H de s 
nfl ioes de IfoiibaK. S n i n t - A m a n d e t Li l le . 

COURTES DÉPÊCHES 
— L* prix lltUrairt tu ln*nt«rl*> i» lvrt, .l'une 

riiiur df 30.000 fr.. a ^té attrihaé pour :• i>r<-:wi*r« 
l e s ;.mji. à il. BakrUI Kcai.Iard. pour l 'ea»aib> da 
,u.i «urre. 

Le monnaient à la niéaicvre d.« 200 aatéala ron-
»aùM aaaa*a en rap*t*Mi en AUeiuagtie. a été inauguré 
diaian'h*. k t'ruiimbeurg. 

— On Tient de découvrir, d»n« une dépendaiira 
.l.'s-iffertée d^ l'aall* d'aliénée de Levraei, la cadavre 
d'une penaionnaire disparue depuia dix mois, lien-
i-ioite Mire, âgée de -S ani. 

— La cadavre décompoa* de Mile Germaine Oed.t. 
1J an», • M décuoveri dana sa cliiBi»>re. rue de Cite-
icnion. Klie avait M étranglée. b> 30 avril, par sou 
ami. AugiMlc I.uliau. &l ans, garçon laitier. La mcur-
tri i- a tenté de ae lalalèaf en apprenant ia Ué. ou­
verte. Son état eut d#»espéré. 

— La choral» atrba •Uakorltch i'e,t rcn.t .c. lundi 
matin, à I'.\re de Triomphe, et a dcçlosé sur la romha 
du S.ildat laeaaaa une couronne ci un.- urne conte­
nant de ia larsf pria* »ur la tombe du Su'.bit lu onnu 
aerbe. 

— On a célébra k Toulon )• centenaire dp l'.'.-ri-
vain provençal Senca. qui écrivit, aou- ]e T'-ctulonj-vue 
de « 1-a Sia^a ». La veuve do Ofiatml présidait. 

— Dana la eau* d** trait**, à la bibliothèque muni­
cipal" de Versailles, a été Inaugurée l'evansii ion con­
ta, rée a M.vri.- Anloinelt... —t enfanta et aa ronr. 

— L* XOBleipaut* parlatenr» a tété, lundi, au 
coure d'une séance aulennell*. les quarante années de 
maadat de M. Alphonse Relviile. 

— La Pap* a reçu la vicoaiteae» de V'ei.-ird. prési­
dente d,- la L. sue Patriotique des Françaises, accom-
I»azn»'e do Mlle Krn*aard. 

— L* cougrèe annuel du syndicat dee receveur» 
burallatai et débitant» d* Ubac» a.aaa leraaiaaf. iuudi, 
par l'adoption d'un certain nombre de vœux. 

— Un* tribun* «étant écroulé», au cuira d'un 
mnt.li de bass-baU. à l'iiiiadelpllie. cluquaulu person­
ne, ont été blessée» et une tuée. 

— L* capitaine Oiuletti, ttaifrlla»»* de la Confé­
dération italienne de» gêna de me:', a éié condamné k 
cinri années de con6n.-mcnt pour menées antifascistes. 

— Va TleUlard d* 73 an», souffrant d'artério sclé­
rose, s'aal précipité du haut du dôme d» la cathédrale 
de M.iau. II t'est tué sur I* coup. 

Liiymimnia 
i l Roubaix-Tourcoing 

LES VOLEURS DE LAINES 
DE L'USINE HOLDEN, A CROIX 

ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
N o m a v o n s annoncé Lier qu'à la sui te dos 

déclarât ions fa i t e s p a r A n s i a n x , l'un des 
p r i n c i p a u x acteurs de la t r o p f a m e u s e bande. 
des écumeurs de pares , M M . Dro i t ton , eom-
missairo et M a n g é , ins-peeteur de l a p o l i c e 
mobile, ava ien t p u opérer l 'arrestat ion de 
deux indiv idus a p p a r t e n a n t à la m ê m e bande. 

Les ac t i f s pol ic iers p o u r s u i v a n t l eurs re ­
cherches, ont pu mettre la main sur u u troi­
s ième individu qa'ila é ta ient p a r v e n u s à iden­
tifier i?n cours de leurs pat i entes inves t iga ­
t ions . 

Ce dernier, a ins i que les d e u x autres , sont 
préc i sément les auteara des vols de la ines im­
p o r t a n t s commis l'an dernier au pré jud ice des 
é tabl i ssements U o l d e n . de Croix. Jusqu 'à pré ­
sent i ls étaient res tés insa is i ssables et seuls 
leurs receleurs ava ient p u ê tre appréhendés . 
L'N V O L D E i - j o . o o o F R A N C S D E L A I N E S 

X o u s î i 'a l lons c e r t e s pas rappe ler tons l e s 
a g i s s e m e n t s de la bande des pi l leurs de gares , 
d o n t le m o n t a n t tota l des vol», t a n t n u pré­
j u d i c e de l i C o m p a g n i e du Nord qu'a ce lu i 
de d ivers indus tr i e l s et c o m m e r ç a n t s , a t t e i n t 
plus de l'Oo.OOO f r a n c s . 

S o i i l i s m i n s , c e p e n d a n t , que les b a l l e s de 
la ine p r o v e n a n t de la Maison U o l d e n , a v a i e n t 
une va leur de 1 9 I . 0 M f r a n c s ; e l l e s a v a i e n t 
é té dérobées au cours de l 'année dernière . 

L 'E .NQLÊTE D E LA P O L I C E M O B I L E 
P o u r s u i v a n t s;,,, e n q u ê t e sur c e s v o l s . M. 

1 Yoi. ini , cuminlssi . i ire -div is ionnaire de "la bri­
g a d e mobi l e . ( Ir iégut i t A Croix M M . D r o i t t o n 
et M a n u ' , pour v.'riflcr les d é c l a r a t i o n s f a i t e s 
par A n s i a n x lors do son arres ta t ion , il y a 
r.ne dizt l ine de jours . 

Les rcc l i enh .e s de s pol ic iers furent f i n e -
t u e u s e s e t . s a m e d i m a t i n , i ls arr'-tnieut. 
DésirO Kremar.x. M ans . c lr iefcour Ti H e m : 
Henri Cm ne. ..".) a n s , t errass ier a W a s q u e -
hal et J u l e s Crocs, 40 a n s , journal ier A H e m . 
l o i r s l i o i s ont r e c o n n u a v o i r dérobé les 
v i n g t - s i x bal les de la ine de la Maison U o l ­
den e t ont préc i sé le rôle de Carbon et de 
Itoussel . les d e u x rece leurs . 

Les trois vo leurs ont é t é mi s 1 la d i spos i ­
t ion du l 'arquet de Li l le et écront's A la 
i l i i s o n d'arrêt. 

:<MV •»»» * 

Cbc 

Rocïjer 
I Ç H J E U R 

C E R I S E S 

DU TRAVAIL pour les CHOMEURS 
Lall Ministères du Travai l et de l'Ajrricul-

t u i e l'ont a p p e l aux chômeurs f rança i s ou 
même étrangers possédant les apt i tudes p h y ­
s iques et profess ionne l l e s m q n i e e i pour rem­
pl ir les emplo is ci-ap.è. î : 

Bûcheron» et aelaux» de long. — Ucpurteoienls de: 
Vaucluso. (iurd. Var Baal l . BoueUes-du lthûne. Car.-
t.il Ave'-ron. Yonne. Oise, .Visn". Aliies-M:irttiine*. 
Basses-Alpes.' H.utc-Saônc. X«**U*. lsérie. Ain, 
Mcinc-ct-Mar.c'. Mcunhc-tt-Moselle. Territoire 4* 
Heltori Biis.es Pyrénées. Cétc d'Or, ilarne, M.iue, 
^osaes. H.iiitc-.Ma.-ne. HautrlSavoie. 

CltUenrs. — Alpe..Maritime» et Haute-Savoie. 
Charhonnier». — Car*, Tara, Il.'r.vilt, Vaiuluse. 

II».ses Alpes. Var. Aude, Aidèche, Loitre, Marne 
et Haute ilarne. 

Carrier» et «uvrlers du franit, d«biteur» d» pav*» 
et plgucar* d» Jrts. — If.e -. sm'eii-, Creuse, Vns»»s, 
s. n. W.-ir ti.1: -. Bas KWn «.lié*. SiUnle. Mo-
-elle, P.asie Calais, Jliut-s I', r.'-nér.. M M . . . Ariltthe, 
Ain Seni- et-O-'e. Haul-Kl.iii. Vi. nie. S-ii:-. 

Majona. - Hau;e-S*v**>, Vo.-gc-, sa>oi,-. Haate-
S.,,,.,,- Alan» Ain. l».-is-de Calai». Kord, .lui». I."ire. 
I-ére. Po.il.s l 'n ae IMaae. «elee. Territoire ri. H*l-
fart M...-!'", l.'lion.-. Xievre. Me.:-.-. Haute Marne. 
Aulie. Kelne et M.-me, tta» Ràin, Mancke, Marne et 
Cflie . l u i . 

Mo»aï»t*». — Mi I rthe CI M..*»!>. P 1, .lo.ll.'.n.e. 
R«. r f . . | ' .r . -n.- . I.o.r <•: ( her. ' ni'. I»a«**-Calai», 
Morbihan, Nord, Haute Sa'ni- X*Ml|r. A'ib •. Ml I -. 
\ O - T - . 't Haut-Rhin. 

Fua»»*.e». - - Seine cl l'.is-d- l'a ,1 .. 
Ouvrier» de l'Induatrle tlectro métilluigiqne et 

ôlectro-chimloue. — s.n.,i-. 
Photographe», éiaaUleura, »péel»ll«te«. - - s- ne. 
Charretiers d ecultiire, bouviers, vacher», serrante» 

d* fera»*. Jardinlerr. journalier» pour tout travaux 
da cultur*. — l'o.ir inuie la Franc-. 

Il f.-t bien entendu qu'i l M s'agit qM des 
ouvr iers n'ayant au uu travai l en cour- . 

S'adre^-rr. t ekm la résidence, soit : 
A l'OiaVe .l.'-pai-IrniciHiil ae pMmiaaat, rue Léon 

Gamb'lta. ; s , a r.ill". tous ici jouis ouvrables, de 
D à 16 heure-. (Téléphone t!47) : 

Bureau municipal de IJunkerque, i l . rue Faul-
conuier, airondi»»eme:it de Da»sk*r*ur : 

Burenu muni.-ip»! de lîaiihaix, J. rue .Vain, eiutons 
ta Ba l.rtis. moins la lo.nnnine de Waltrelos : 

."•un au municipal de V. altrelu-. l'uniimne a* *tat« 

t.-inion, .le T< 
•s*. 3, de In 

L E S O F F I C E S R E L I G I E U X 
D A N S LA. M A R I N E 

Ixicient. TG Mai . — I«e-Miuistre de la Ma­
rine à téléçrpipliié au commandant de la Ma­
rine, que la célébration des offices re l ig ieux de 
tous les cultes e-t autorisée dans les déi>ôts des 
é q u i p a g e s de la Hotte, pendant le mois qui suit 
l ' incorpo ration. 

L E S A M I C A L E S L A Ï Q U E S DE LILLE 

se dis t inguent « a concour t de gymnast ique 
féminine , à Montpel l ier 

Montpe l l i er . 1(5 mai . — Le h u i t i è m e i-on 
(v.lira de K.vmn.'istlque f é m i n i n e s 'est t e r m i n é 
aujourd'hui , par des e x c u r s i o n s aux Gorges 
de l 'Héraul t . I I 'a lnvas . e t . - . . . 

Le c h a l l c n c e Ludlu a é t é remporté par la 
F é d é r a t i o n dea A m i c a l e s l a ïque* de Li l le . 

tgrvHgnë DunkCTcfuen"iibury 

L E P A Q U E B O T « A L S A C I E N » tVMa \ve 

arrivant à Tilbury, après ion premier voyage d'inauguration 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURDHUI. MARDI 17 MAI: 
Aujourd'hui, saint Pascal; Jrnialu. raint Ve­

nant, 
Soleil: Leva* à 5 h. l>!': loticlier à L.'U h. L'."'. 
l . i i i e : Pleine (iu 1(1; dernier quavtie.r le 21. 
BoJktla tnététirol.»fii|iii' p ur la journée du 17 

(région X o r d ) : Temps passable; ciel très nua-
pMH avec Ai-^a-ircies; n.uelijncs onclécs; vent de 
Sus-Uuest. 4 4 7 m.; température stal iounaiie , 
niiiiimuui 7*. 

Caisse d'Kparjjne: Seancea de versements e t 
remboii:-.-cnieuts. de 1» à 10 h. 30 et sic 14 à 
12 h. M. 

Coubultatioa de («jWTCiaaaen du Couiilé l îou-
baisien de peatactiba de l'Knfance: 

A 10 b., Crèche de la rue Marie-Bu&ne. 
A l ô h., local de la Goutte de lait. 
Diapcm.aire l ' ierrc-dc-ltoubaii , 1)0, :ue des 

lAingiies-ilmirs: 
A 14 b., consultation pour .iiliilte». 
Disiieusairc d'Hjj iène sociale du i'oulcno.v, 

4 J . rue d-e Ca'se l : 
A 14 h., couMiltatiion |.our adultes. 
A M h. 13, Central -C:ué- ï l iêatrc: Hclré* de 

gula <<u Club dea Etudiants ( I .T .U. ) . 

NOS PETITS ECOLIERS 
à la Foire aux plaisin de* Dispensaire! 

Le Compliment 
à la maman 

C e l l e semaine, dans les écoles de Roubaix 
et de la réjrion, c o m m e dans p r e s p t e toutes 

Jes au î tvs vi l les et prov inces de F r a n c e , sui­
vant les direct ions des autori té- académiques , 
les p e l i t s évuh'ei's. le* pet i tes é-ol ières vont 
•aeutimtnt s 'appl iquer à r M i f a r une coinpo-
âttratl fraaeaica sur m sujet: bien charmant 
m a i s dont ils ne v e r r a i t peut être p a s toute 
l ' importance et la beauté : « Lo compl iment 
à la Maman ». 

Afin d'attirer l 'attention des e n f a n t s — 
et peut-être aurai des parent» — MIT la réel le 
grandeur de ce sujet , les organiakttatm î e la 
« P o i r e aux plaisirs » o:-,:.'ani.-ce pour le di­
manche 2 2 Mai d a n s la sal le tiuinicii)ale des 
tô les de la rue de l'Ho.-pice ont eu l l ieure i i se 
inspirat ion de ménager aux lauréats tic eea 
eomposit i t n-. aux promiers et aux secunds de 
chnqiie école, une pet i te récept ion qui aéra 
puni' eux une récompense de leur effort et- de 
leur sueeès. 

L"n s-oûti-r icra a*Tert à rea uwréata, * • 
cours dit-iuel que lqnes -um d'eutre eux aeroatt 
inv i tés à donner lecture î c l eur c o m p o - i t i o u ; 
des bons de dénen-cs . d'une va leur de d ix ou 
de vin-rt fiain-r, leur seront offerts p o u r leur 
l i cn i i c t i i c d'acbeter aux compto ir s de la F o i r e 
ne sinivcnir de leur réussite e n ce premier 
pet i t com.iat de la vie . où ils o n t mis leur 
earar à Iionorer ce qu'ils ont de mei l leur a u 
monde : l eur maman . 

Cette récept ion des en fant s des écoles aura 
l ieu uimanciie 22 Mai , à !» h., et les indicat ions 
nécessaires seront données aux éeoliei'3 et à 
leurs fami l l es p a r les directeurs des écoles . 

LA JOURNÉE DES MÈRES 
Aux Syndicats libres 

Ce soir, mardi et i lemii in. mopTCili. 1. -
in scr ip t ions cont inuent pour les m è r e s a d a é -
r e n t e s ou a y a n t des a d h é r e n t s sons leur toit 
a u x S y n d i c a t s l ïores . A la M u t u e l l e «r 1-a 
F a m i l l e », à la Coopéra t ive « Les T r a v a i l ­
l eurs Hennis ». 

l 'onr fac i l i t er les in scr ip t ions , il e s t p e r m i s 
il une p e r s o n n e de la f a m i l l e d' inscrire la 
m è r e in téres sée . Cel le-c i n'attrait donc pus 
.1 s e déranger . Mais il f a u t fournir les p i èces 
neVessalres , l ivret de fami l l e et l ivret s y n ­
dical , m u t u a l i s t e ou de coopéra t ive . 

B i e n e n t e n d u , a la soirée de s a m e d i , s e u l e s 
les m è r e s p r é s e n t e s pourront bé-néfleier de la 
tcmbolît . 

M. GEORGES MOTTE 
n o m m é administrateur de la succursa le 

de la B a n q u e de France 

Xous a p p r e n o n s a v e c M v i f p la is ir que 
M. G e o r g e s M o t t e , le d i s t i n g u é p r é s i d e n t de 

In C h a m b r e de C o m m e r c e de Roubaix . v i e n t 
d'être n o m m é a d m i n i s t r a t e u r de la succur­
sa l e de la B a n q u e de F r a n c e d e Koubaix . 

U n e c o m p é t e n c e a u s s i éc la irée que la 
s i e n n e d e v a i t trouver p lace d a n s les c o n s e i l s 
de notre grand étnl i l i«senicut de crédit . 

Kataa pr ions M. M o t t e do bien voulo ir 
agréer , à l'nci-nsi,,,, , |e c e t t e n o i i i i i i a t i m . nos 
p ins s i n c è r e s f é l i c i t a t i o n s . 

Le trente-sixième anniversaire 
de l'Encyclique Rerum ISovarum 

I.a s e d . o n de Roubaix de l T n i o n d'Kludes 
des Catholiques, sociaux, que prés ide a v a n t tant 
de tact et de dévoi lement . M. Alber t Dhellciu-
nies, avait pr i s l ' init iat ive en uuiou avec la J c u -
î esse Catboli pie. les S y n d i c a t s Chrét iens , les 
S e c i é t a i i n t s Soc iaux , de fê ter >;imanche. le 
trente1 s ix ième anniversa ire de rKncycl i i | i ie 
Herv.m "Sctmrwm, sur la .-nndition des ouvriers , 
qui leaiera la g lo ire de l ' immortel P a p e 
Léon X I M . 

A cette oc-asjon. une me- - e solennel le a 
été céléji-ée -, l u h., en l'érrli.se N o t r e - D a m e , 
que rempl issa i t une ass i s tance très nombreuse . 

M. ie chanoine Bata i l le , d o y e n de Xotrc -
D a m e . fé l i c i ta les organisateurs de l eur heu­
reuse in i t ia i tve et salua le drapeau des « y r a i s 
Travai l leurs » qui fu t béni en 1S03 . p a r U g l 
J îe i teaux. L a devise qu'il porte « P o u r D i e u 
et p o u r le P e u p l e » est toujours cel le des 
Synd ica t s chrétiens. 

Le discours de commémorat ion fut pro­
noncé p a r M. le chanoine Data i t , d irecteur 
J e ri. 'nivci'sité Cathol ique de Lille, dont on 
connaît la sc ience p r o f o n d e et l 'éloquence 
conquérante . 

D a n s i:ne magistrale leçon. Il ùévelopp:i tout 
l e p r o g r a m m e d'action sociale que renferme 
l 'Encyc l ique de Léon X I I L qui est la vraie 
charte du travai l chré t i en; il montra . suivant 
l 'El iey licuie. en quui consistai t exactement^ 
le relèvement de la condi t ion des ouvriers et 
p a r quel les méthodes il pouvai t être obtenu. 

II Ic i ic ina pour un appel éuni à la fraternité 
chrét ienne de tous les e n f a n t s du Christ . 

l 'cudaut la cérémonie, la Chorale Notre -
D a m e avait rendu bri l lamment, sous la direc­
tion de I L Dul i i ine i . de mafnif lqoea chants 
relifrien.x. 

An'.'cs la mei.se n ! ] e réunion inl i ioe groupa . 
a i ( Ciclc de la Concorde, les eonaitél nri: ini-
satcui .. MM. Albert Di ie l lemmes, au nom des 
Cathol iques s o c i a u x : / e a u Catr iae au nom i* 
la Jei i i iesse Catlaulique ; Y. Duhamel nu nom 
des Syn. l ic i i l s Chrét ien»; in ft. }'. Nî.-pliaue. 
nu nom de,- S e c i é i a r i a t s Soci-iux prirent sne-
cr . - ivc ineut 11 parola peanr < I i r-.- leur .•îd.mii-
tion devant le- lumineuse» clarté* de doctrine 
.jetées m r le inonda par l'I'.c-yclique de 
Léon X I I I et leur volonté >]f Ici répandre 
pour arriver .i réaliser dana le p a r s , j trnver» 
toutes h-s i l i l i icultés qui peuvenl anrgir. le 
bienf.ii-t'iit profiTamasa social chréticiu 

Le concert pianistique du 19 mai 
Non» .-IMIIIS s-iiiiialr ie concert pianist iqu.j 

i|Uc V . H. Vai l lant «iintier.-i le jeu. l i l!l mai . 
I 1"» heures, aalte de !'Ass0:i;1tiiin rentrai» 
roubiilsicnne. ,'!:5b'". rue du Vieil-Abreuvoir. 
C e t t e solennit:- ar t i s t luue e s t la su i te des 
f f t e s m u s i c a l e s organ i sée s | IL .-usi-.ii de l.i 
vin--ti^inc m i n é e scolaire des t'nurs datent-
t*Ma d e p i . n o . Le f e s t i va l «le iiiusicjne fran-
<:aie.e c o m p o r t a i t une é c l a t a n t e démons tra ­
tion sur quatre p ianos . A se ize ma ins . «Je 
l ' i i iCrêt de la m u s i q u e d 'ensemble , de s res­
sources i n é p u i s a b l e s de ce magni f ique inMr.i-
m e n t , le p iano . On se s o u v i e n t que so ixant . ; 
c \é i - i i t : int (s partc- ipèrent à ce tournoi . La 
concer t p ian i s t ique de jeudi donnera la me­
sure de ce que le p iano lient fournir c o m m e 
i n s t r u m e n t de concert et la d ivers i t é des 
o' i irres inscr i tes au p r o g r a m m e , cmiii i ie la 
diver.- ité de s t a l e n t s des in terprè tes , m o n ­
trera une fuis de p lus les ré su l ta t s a r t i s t i q u e s 
d'une éco le qui A l'ait s e s p r e u v e s . 

Koua d o n n o n s c i -des sous le p r o g r a m m e M 
c e l l e s e c o n d e e t dernière m a t i n é e m u s i c a l e : 

I, fr.'.ide (Raehman .ioffi : !.<• Cicrlie:. (te t..,î 
r.iim,-.., (a*tat»n>N»)j &t\i.;* (Alhenisl. par M'ie 
-Teaiii.'- Ri»*re; — 1. Rhapsodie en si Woml (Li-'.l); 
T.a X*r.-)>**4e sl'eau fraleh. I J. Ibrrtl; Troi» t r w 
taiie» .(.lie. a); r>r»de tiouffonn» (Marc De^iias), 
nar « ie Jeanne C.lénisten; — t. Itéverie (Seb*. 
• a w l t i=.)ie du r.e.rerto c-i U m-'n. ur (Ck*pt*>. far 
Mlle Marie Daaeetier: — 4. Vnriatinns sur un la*»»* 
•V» Bar* ( l . i s i i ) : Fcu-folii-t <T. Piii'.ipp) : t!.mdc 
< A:!•••:• t B*a»»el); I.a Cam-pane.'a (ver-ion n-.isnni) 
(J.:.rtl. psr Mlle \"ai.-Ptine Wa^iês; — j . linviremptu 
en n liénol ((i. l'.iur.1); Kxtraits de en C*r**a*llle», 
«I Les P.irniis. M Le pi-oheur en jroïnette*. ,-) Kn-
rore l's Biniou, fis, WUl*atin): N'̂ pnii (Liait), par 
MU* Martriierite Piravet: — 6. lUllaH (RuWnslein ) : 
Ilialf-ni-s i l . Philinp): Caprise Ktaïajtno] (Moslco\rsk:i 
par Mile Tlrnise Brat-ant- — T. Variations s.:-ip,p,p<, 
(JlcnJcissohn) ; l.e rejard de rja m;e (Aiber:-) W.;-

m^^^^^tftnS^-~ l i t ' ' . " g a c ' a e e ' « K » * " y 

•i«BH); CherauchTe no:tnrr.e (I. Philir,»), par Ml!* 

La grande manrftstation D.!!./\.C. 
i Roubaix 

A i n s i (pie nous l ' arasa a n n o n c é d a n s notre 
édi t ion de dlmaii'-l ie dernier. lt> D R.A.C 
orpantse que lques représenta t ions de a o i 
cé lèbre film. Au cours de c e s représenta t ions . 
le 11. T. P » * * » » v i l l e , d a n s uue courte all->-
c i i t lon. présentera le lllni «Je ht D . K . A . c . 
Xul duiitc que Ces înnuifest î i l ione. 'anxit ié l les 
s ' a s soc i en t l.-i P M e r a l l o n nat iona le < i t h .-
l lque, la Ialgoe patr iot ique >\r< l 'ranc. i ise» er 
la J e u n e s s e ca tho l ique , ne reenel l lent le pin» 
vif Bticccs. 

S i g n a l o n s p i r l i cu l i ère inent II s , . a l„.e de 
-:al.i du 2 3 m a i . A 2tl l icures. snns lu p r é n 
d e n e e efT(>ctlve de M. le c h a n o i n e Cat teae . 
an- l i lprétre de Roubaix-Toi ircphig et au c o i n s 
de laque l l e M. Léonce Uonducl le . é l ève il y 
Col lège de Marcq. .|iii vi- nt de r e m p o r u r l i 
coup,» d'éloquem-ë de la l t . H . A . C . prendra ! i 
p j ro l e . 

L a locat ion pour c t i e s éance , ainsi n M , . 
pour les s u i v a n t e s nul auront l ieu mardi j l 
et. mercred i 2.1. à 2u h.-nres e t le Jeudi de 
l 'Asceni ' ion. ;1 13 l i - i n e s . e s t «unerte i n • 
Xa in . 10*" . I T ' I . : l ' . O T i .Le produil il••• 
r, c e l t e s est an profit de la Cuisse centra le .1 . 
la i M t . A . r . 

LA TENTATIVE DE V0L 
DE LA GARE ANNEXE 

Lors de l'.irrcs", itii.n | la vraie a n n e x e d^ 
K.Hil.Hiv. \e i idredi derni .r . du repris de jus 
ti<e iK'iiis Iresmettrc . ( p i o n croit être l'un 
d i s c b e f s de la l i m l c dea é'-iiiiieurs ue ;:.ITC-

L l ti i iEN PCLicit.it a M A X • 

non» a i u i i - siin.-ilé |pV«soravellatlva d'un . h>-i 
pol ic ier , f'r c l i i c i i ™ » M. i \ .. dm:; m.n-
d o n n o n s <-i--wiitre la photoarrarure. e-t ia 
propriété de la Cotupaca la du Nord ,t a et--
conf ié ]»«!.• e l l e A M. l lni i i l lon. survei l lant . 

\WK d ires du repris de jus t i ce Desmet tre . 
« M J X .I e s t un des rares c h i e n s poil i n » 
rencontré par lui qui fût aussi i •; j e* i 
garder son « h o m m e s m u l c r é 1rs I - - m \ s 
reçues . 

B l e s s é pi-im-ipal"'iiiciir A la l'.iti" a r a a t 
droi te par -tt» bandi t , l ' an imal a r • -i ,|. » 
.«oins d un Vrt'rinftlrc. uni a i -a i t tout d ' i i u l 
cru devo ir l 'abattre . Il n'eu e s t rien heur ••<• 
st-ini'iit et d'ici que lque t e m p s « M a x » pm"...i 
r( prendre »,in serv ice . 

LE TAMPONNEMENT 
DE LA RUE DE L'ALMA 

L'auteur de l 'acc ident , toujours e n fuite 
disposait d* la voi ture de s o n patron 

Xous a v o n s relate}, d a n s notre n u m é r o d^ 
(ilniiiiK he, c e i u m e u i une a u t o m o b i l e d e s c e n -
il.-iil la rue de l 'Aima l o n t r j i r e m e u t au s e n s 
iiiiiqiie. a v a i t t a m p o n n é , fuep a u n u m é r o K . 
1 '.•lutosiioliile m o n t é e par MM. Verne e t (Jil-
met . iCe dcn i lvr a'.ait é t é l é g è r e m e n t b le s sé 
an cours d e .In raWriaw. , 

Sii i ls f ' înquiéti-r le luviua d u m o n d e de*. 
n n- -.|iii-iiri-s de >o:i imprudence , le condm-
f• nt- de la vo i ture t a m p o n n e u s e n v i i t pris la 
lu i t e . abandi.un.'i'.it l inaleinent l'aatlOeHObU»-
uu'il ( e n d u i s lit à pruxin i i l é de l 'Octroi de 
TourcutntT. 

d u avai i trvtuxé A l'inCr:< ur de la v o i t u ' " 
di'.s pnpiev- au r.'tu de M. Louis < oquei::. 
('.onii.-ili-'. 2. a v e n u e des Ni.ti .us. .1 Bruxe l l e s , 
mili» ce mons ieur , .'i la l e e t u i e de s journau: . . 
a immédiatct i ie i i t fait - i n v i r qu'il nél.n't 
p. ur rien <l;i il s- .-et ae. idcnl . Son cliauB'eur. 
l'un! | i e l , r > i \ . lui avait d e m a n d é l 'autorisa­
tion de sortir d i m a n c h e a r e c s i v a t t a i a panr 
i rendre A Bot lbal i ci ii avait a c c é d é A Ce 
d.'sir. 

On snpi' . ise que 'e cliautTeur. effrayé d. s 
.•oiieéquen. es de l:i . o l l is iou d o n t Ii ét:i'' 
respoaaaule . m u a pctala la tè te et se s c r : 
enfui . 

Un Je rei l ien lie a c t i v e m e n t . 

UNE SCENE AU REVOLVER 
DANS UN CAFE 

Un consommateur est blené 
Pan» la m i l de diniam lie A lundi , m:-

a»-eue ràpMe s'c-i d.'-roiilee d u n s un t a t a w l p e l 
s i tué M . rue du t ô l i è r e e t t euu par M 
l i . i l l e t . 

P lus ieurs cunsoi i inialcni s étaient atlnbl -
i ers 2". heures , lorsque le n o m m é Henri Her 
l in . ::2 a n s . n u tiicbcur. dotnlei i ié 1 3 . rue ib 
la T a i x , qui a v a i t bu plus que de raison et 
se trouvai t p a s s a b l e m e n t exc i ta , se prit <!• 
d i spute a v e c *ee l o i s l n s et , A bout d'arsn-
m e n t s . sort i t son revo lver et tira A plusieurs 
reprises A travers le café . 

U n m a n œ u v r e . M. l i a m : o i s T e i a e n -
.",« a u s . domic i l i é IXtt, rue du Col lège, fui 
a t t e i n t a s s e z l é g è r e m e n t i>ar u u des projec 

M. Cheval ier , c o m m i s s a i r e de pol ice d i 
quatr i ème a r r o n d i s s e m e n t , i n f o r m é de c »• 
f a i t ' , ouvr i t u n e e n q u ê t e e t interrogea l r 

blessé . 
Ce dernier refusa de porter pl-iinte. Hcrii" 

a été n é a n m o i n s m i s e n é t a t d'arrontatii n i : 
sera dé féré au Tarque t ce m a t i n . 

DERNIÈRE HEURE 
Le voyage 

de M. Doumergue 
à Londres 

L ' k o m a a c * du Prêatdeat de la KépaMiaue 

a n So lda t inconnu 

à r a b b a y e de Westauaster 

iAindrcs , 1(5 ma i . — M. Doaineraruc • é t é 
reçu A l ' entrée de l ' a b b a y e de W e s t m l u a t e r 
par le d o y e n e t s o n clertté. Le d o y e n c o n ­
d u i s i t le l ' réa ident Jusqu'il la dal le g lor ienso 
oiï repoap l e S o l d a t i n c o n n u . L e publ ic r e s ­
tre int qui a s s i s t a d la c é r é m o n i e , p a r t a g e a 
l é n i o t i o u qui é t r e t g n a i t v i s i b l e m e n t M. D o u -
m e r j u a t a n d i s QU il d é p o s a ics fleurs f r a n ­
ç a i s e s eu h o m m a g e A l ' a n n é e a n g l a i s e . U n 
l o n g a l iénée p e r m e t e n c o r e le r e p u e l l l e m e n t 
que c o m m a n d e la s o l e n n i t é . 

L e d o y e n s o u h a i t e a lors la b i e n v e n u e i 
M. D u t w u o i i i i e , q u i r e m e r c i e e n tMclnrant 
(|U'1I a r o u l u , de» aon n i r l v é e A Londren , 
a c e e m p U r c e p i e u x devo i r e n a p p o r t a n t a u 
.-soldat I n c o n n u l 'Dommage dn p a y a d a 
t a n ç a . 

l a i a*r«alU*at d a l a R é p u b l i q u e eVeat e n s u i t e 
« * t o « i à « » 4 « w n » b t e a : s B ^ U . » r a « | U * l ï « a l * 

pour leur fa ire u n e courte v i s i t e de céré ­
monie . 

A U P A L A I S S A I N T - J A M E S 

A 1 7 h. l ô , M. G a s t o n D o i i m c r g u e se rend 
a u f a l a i s Saint-James», r é s i d e n c e o f l i c i e l l e du 
pr ince de d a l l e s , d o u t l e s înagni l i p i e s s a l o n s 
o n t é t é m i s A la d i s p o s i t i o n d u c h e f d'Ktat 
fraie , lis pour r e c e v o i r le> personne l de l 'am-
b.'.B»sade, le Conse i l d u c o m t é d e L o n d r e s , l a 
M u n i c i p a l i t é de W e s t m i n s t e r et la co lon ie 
f r a n ç a i s e . 
. M. D o u m e r g u e e s t a c c o m p a g n é de M. 
Br iand . L e Consei l d u c o m t é a d m i n i s t r a t i f de 
Londres , p o r t a n t la robe e t la perruque tra­
d i t i o n n e l l e s e t procédé du m a s s i e r , e s t a lor s 
Introduit . L e p r é s i d e n t de la corporat ion , e n 
u n e c o u r t e a l locut ion , sa lue M. D o u m e r g u e , 
a u n o m de la popu la t ion de L o n d r e s e t 
e x p r i m e l e f e r m e espo ir q u e la n a t i o n f ran­
ç a i s e , a ins i que la n a t i o n a n g l a i s e , jou iront 
l o n g t e m p s de» b é n é d i c t i o n » d'uue p a l s 
guignée e n co intnun. au p r i s de s i p é n i b l e s 
efforts . 

L e Président- de la R é p u b l i q u e e x p r i m e le 
trèa g r a n d p la i s i r d» sa v i s i t e à Londres , e n 
mente t e m p s q u e l e aouhai l <jua ce t t e r ia i to 
rende encore p l u s v i f s l e s »>entisOjents d e s y m ­
p a t h i e qui unissant les d e u x p a y s . 

A «on tour, l e M a i r e d e l a c i té d e W e s t ­
mins ter l i t u n e adres se a u P r é s i d e n t de l a 
R é p u b l i q u e . . , 

iL. Densajrguj agvuyjt, f> entreUafit flutel-

q n c s ins tants avec les représentants de la vi l le 
de Londres , p u i s p r e n d congé . 
M. D O U M E R O L E R E Ç O I T LA COLONIE 

F R A N Ç A I S E D E L O N D R E S 

II se rend a lors d a n s un sa lon vois in où 
l 'a t tend la co lon ie f r a n ç a i s e qui l 'accue i l l e 
d 'une o v a t i o n v i b r a n t e . 

M. de F leur inu . a m b a s s a d e u r , p r é s e n t e se s 
cou iputr io tes au che f de l 'Ktat . que l e p r é ­
s i d e n t de la C h a m b r e île c o m m e r c e f rança i se 
s a i n e e n leur n o m . 

MM r é p o n d a n t . M. D o u m e r g u e a di t t o u t e 
sa Joie de recevo ir la co lon ie f r a n ç a i s e a u s s i 
n o m b r e u s e e t a u s s i i m p o r t a n t e . 

Le» diversion*, le* dsscnssioi.s qui se pro ' : -
sent dan* la métropole arrivent peut-être jus­
qu'à vous, mais ici TOUS vous souvenez seu.s-mcut 
que voua ête» des Frnaçais, et que dans le monde 
entier, dan» la afraora elle-même, l'intérêt fran­
çais passe par-dessus tout. C'est l'idée qui doit 
noua unir, que nous soyons chez noua ou hors 
de chez nous. 

M. Dounier&ue a t erminé e n r e n d a n t hom­
m a g e A la C h a m b r e de c o m m e r c e f r a n ç a i s e 
de Londres q u i a é t é s i u t i l e A l ' é tab l i s se ­
m e n t des r e l a t i o n s cord ia l e s d 'amit ié so l ide 
e n t r e la F r a n c o e t l 'Ang le t erre . 

*> 
La Conférence économique 

internationale de Genève 
G e n è v e , 1 6 m a l . — L a C o m m i s s i o n de 

l 'agr icu l ture de la C o n f é r e n c e é c o n o m i q u e 
In ternat iona le e s t la première d e s trots 
g r a n d e » c o m m i s s i o n s qoi, l e s t r a v a u x d e s 
a o u s - c o m t t é s t e r m i n é s , s ' e s t r é u n i e e n s é a n c e 

«M«tjB*a ise as *?M«S swerMaçtioa «MÉSIV 

l i v e .1 la réso lut ion un ique qu'el le présentera 
A In C o n f é r e n c e e l l e - m ê m e . 

Sous la p r é s i d e n c e de M. T r a n g u e s h 
<Yotiïo-SIaviei. la C o m m i s s i o n a e x a m i n é 
d e u x q u e s t i o n s : ce l le de s c o o p é r a t i v e s agri­
c o l e s et ce l le de s créd i t s pour l 'agriculture. 

La rentrée du Sénat 
Paris , lfl mai . — La rentrée du S é n a t , 

d e m a i n , para i t devo ir être c a l m e . 
' A l 'ordre du jour ne figure, en plu» de 

p e t i t s pro je t s s e c o n d a i r e s , que la s u i t e Ue la 
d i s c u s s i o n de la propos i t ion de M M . Soul iô 
et T i s s l er , s i g n é e a u s s i par de n o m b r e u x 
a u t r e s s énateur» e t r e l a t i v e à la réorgani sa ­
t ion d e s s e r v i c e s de s 1'. T. T. 

L ' a s s e m b l é e aura A fixer la d a t e d e la d i s ­
cuss ion d e s tro i s d e m a n d e s d ' in terpe l la t ions 
d é p o s é e s a u cours des v a c a n c e s : c e l l e s de 
M M . M c j e a n , s u r le p r o g r a m m e d e s cons truc ­
t i o n s n a v a l e a ; Bren ier , sur l 'u t i l i sa t ion d o 
c i n é m a d a n s l ' e n s e i g n e m e n t e t L e m é r e y , s u r 
l e s d é c l a r a t i o n s a u I t e l c h s t a g de M. S t r e s o 
n a n t i , r é c l a m a n t s a n s contre -par t i e P é r a -
C-uatlon de la rive g a u c h e du Knin . 

M. Gaudln de Vi l la lne , s é n a t e u r conserva ­
teur d e la M a n c h e , a a n n o n c é a u s s i s o n 
t t i tent lon d e p o s e r u n e q u e s t i o n a u Gouver­
n e m e n t , s u r l e s c o n t r a d i c t i o n s de sa po l i t ique 
e n v e r s l e s S o v i e t s . 

Sur l a ques t ion d e s a s s u r a n c e s soc ia le s , on 
a t t e n d e n c o r e u n n o u v e a u rapport supp lé ­
m e n t a i r e de M. C h a u v c a u , q u i devra conten i r 
l 'av i s dea d i v e r s e s c o m m i s s i o n s . 

L a C o m m i s s i o n d e l ' a r m é e e e r é u n i t d é j i 
g a g * ! » ! « t M tmrsl « * dJ»ctisei«a « n t l a « r o > l 

je t vo té A la Chambre , re lat i f A l 'organisa­
tion de la nat ion en t e m p s de guerre. KJlJ 
e n t e n d le faire vo ter par le S é n a t a v a n t les 
g r a n d i s va in m e s . 

l.ii Coiniuiss ion des d o u a n e s e s t c o n v o ­
quée pour mercredi , pour su ivre les déba t s 
en cours a u I 'a ln is -Bourbon, sur le nourea' i 
tarif douanier . 

Les Congrès catholiques 
réclament la liberté complète 

de renseignement 
D A N S L'AIN 

Bourg en Bres se 1.1 mal . — l.e c o n g r è s de 
l'Cnloii ( 'alhol l- iue de l 'Ain, s 'est t e n u a u ­
jourd'hui sons la prés idence de Mgr M a g n l e r 
é v é q u e de B c l l c y . 

M. m e g e r , député du 11' ataéa « parlé de s 
inquiétude», qu i s ' é ta i ent m a n i f e s t é e s , e u 
A l s a c e , en 1 9 3 4 ; il a d e m a n d é que la parole 
donnée soit sacrée . 

Lu mus«e des c a t h o l i q u e s a l s a c i e n s e s t 
f r a n ç a i s e de ereur et de s e n t i m e n t s ; e l l e ue 
v e u t p a s ê tre s é p a n ' e de lu Mêre-1'atrie . 

M. X a v i e r Val lnt , anc i en député de 
l 'Ardéche , a e x p o s é l e s ra i son* qui , se lon lui. 
I m p o s e n t l 'abrogat ion d è s lo i s de 1 9 0 1 e t de 
1 9 0 4 . I l a conc lu , e n f a i s a n t a p p e l à l 'union 
d e tous l e s c a t h o l i q u e s . 

D A N S LA H A U T E - M A R N E 
C h a u m o n t . 1 5 m a i — Cet nprèe-mldl , a 

e u . l i e n l ' a s s e m b l é e des c a t h o l i q u e s H s u t -
a l a r n a l s . 

ï m f*»5£Sy&, S» «4* fteeee-arm*. 1»J 

c h a n o i u e D e * g r a u g c s e t Mgr Thoinos . évetiuc 
de La iugres , ont prononcés des discours . 

l 'n ordre d u jour a é t é voté , proclama ut 
les dro i t s i n t a n g i b l e s de la fami l le sur l'édu­
ca t ion d e s e n f a n t s . 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 
LIVEEFOOL, 1* M L 

Ventes ', noo : importation!!, 3.J8S ; Aaatrirain 
baisse 10: Breaiiica. bait.e 11); E»M>tiM. bai»** * 

HEW-OKLEAHa, 1S mal 
Coton» MtddBnf tJpland. — Di.ponibie, »»-X«: -

Cillons à letmr : S"r J»nn«r, ie.OS-10, «'» • 
là 21 2»; mai. t».I0-»li Wll»». 1S.M-S»; selskT. 
i-, s s . s s ' ô-icejltlr- 16.01-02. 
I J . S S S S . avceaiui.. KlW-TOnBL 1S mai 

CL0TU«E. - Coton. attddUllf WjUttk*, — &tr« 
„„,. , i5 7e- — v terme: Sur janvitr, te.M-lS 
îivrU-r i « 2 9 : mars. 1«.40-41 ; avril, ini-ole: • • ! 
l 'wO''julB )-Vt°: JsUW. 13->--s=; artt. I-V*] 
Mpten'ihre. l-vss: Kt**M. 15.0S-S7 ; .oreaSbie, Ki.'.o 

es^ty-.W-'h*?--^. «, i'A,:,„liq„. Mai 
nru-i» ou Ge.tt: t.on»: »o» poru ,lu raeia««e, nu.. = > 
a -""v- >i --s Je l'iaserlsar. 1.000. 

«Xpert»"*»». — P o " r '• Grand» Bretaf.e, 14 
F:«ac* et (Tontine*!. 25.000; po«r n Japoa, au..»> 

Marché de» change» à VEtranger 
d* lundi 1S *t*t 1»ST 

Uindre»: Sur ?an«. 124.01; Br««ll»a, Id.eS; C»c 
tor» b»nque. S 11 / te : Prêt è eaeart ••**•*. » *». 

" « Y o r k - Sur l'aris. SOI I / » ; Lo-eUea, *«1.»0: 
Ciale» trararit.. «S5.J«; Broaelie*. ls».»9 %. 

STJCMS. Cuba, protaul» U«-r»l»«a, «SS; à tarai» 
laircter »07; «air». 390: »*»1 <!••«>, • • » ; J«il« 
« w T U t . - t r M : r » ^ » » i a^-u»»», « i . C 
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